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Préambule 

En France, dans le champ de l’urbanisme et de la construction, il apparaît que l’atténuation du 
changement climatique demeure la préoccupation dominante. La notion d’adaptation, pourtant 
évoquée dans les rapports du GIEC et retranscrite dans le Plan National d’Adaptation au 
Changement Climatique (PNACC), apparaît mal définie et peu prise en compte. Pourtant, 
l’intégration de l’adaptation au changement climatique dans ce secteur apparaît nécessaire.  

Les enjeux sont importants : 

− Renforcer ou, à minima, préserver le confort d’usage, la sécurité des occupants et l’intégrité des 
bâtiments. Dès la conception, puis dans les phases de gestion ou de réhabilitation, 
l’aménagement intérieur et extérieur des bâtiments deviennent alors aussi importants que leur 
structure. 

− Anticiper les changements qui s’annoncent et se préparer aux nouvelles conditions qui 
s’imposeront à tous. Il ne s’agit plus uniquement de « lutter contre », mais d’apprendre à « vivre 
avec », en solidarité face aux aléas, en réduisant les conséquences et la gravité de leurs impacts. 

Le GT8 volet risque est coanimé par Maeva SABRE du CSTB et Serge NADER de l’Alliance HQE-
GBC après démission des précédents Co animateurs en janvier et mars 2024. Par suite des 
discussions lors des différentes réunions du GT en niveau élargi et restreint, et en raison des 
difficultés de démarrage, des modifications par rapport à la commande initiale ont dû être 
opérées. En effet le GT n’a pas pu aller jusqu’aux recommandations à mettre dans un cadre de 
référence. 

 

1. INTRODUCTION 
Ce document constitue la première initiative du GT-adaptation au changement climatique. Il 
s'agit d'une définition des risques climatiques. Cette démarche se situe au premier rang des 
priorités, car elle est essentielle pour atteindre l'objectif de rendre les bâtiments plus résilients. 
Elle vise à encourager, pour chaque opération de construction et de rénovation, l'évaluation et la 
prise en compte des principaux risques liés aux impacts des changements climatiques, présents 
et futurs et extrêmes, en fonction de la localisation des bâtiments. 

L’analyse des risques pourrait viser 2 objectifs : 

- Choisir les aléas à prendre en compte dans le projet. 

- Sélectionner les niveaux de risques pertinents ce qui renvoie à une réflexion sur les choix des 
hypothèses, des scénarios (a minima les pires ?) et des horizons temporels et notamment de la 
sélection d’un évènement (ex. canicule ou sécheresse) selon sa probabilité d’occurrence dans le 
futur. 

Ce document vise à déterminer ce qui serait important et incontournable pour un bâtiment 
durable ambitieux en termes d’adaptation selon une approche multicritère dans la limite des 
connaissances actuelles. 

Le périmètre de réflexion concerne le périmètre associé aux bâtiments neufs auquel il convient 
d’ajouter la parcelle, en s’intéressant en particulier aux phases de conception, de suivi de la 
construction et de réception sans exclure toutefois la phase d’exploitation qui contribue à être un 
des leviers identifiés pour un environnement bâti résilient. Par ailleurs, les propositions 
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développées couvriront également les territoires d’Outre-Mer où ces enjeux s’expriment de façon 
encore plus urgente et prégnante. 

Pour rappel, le risque est défini comme étant le produit de 3 facteurs : 

Risque = aléa x exposition x vulnérabilité 

 

Le travail de ce GT a consisté à construire des fiches à destination des acteurs et décideurs 
autour de la construction neuve (promoteurs, propriétaires, bureaux d’études, développeurs 
d’outils, collectivités…). 

Le livrable est donc constitué de plusieurs « fiches » selon 3 niveaux : les définitions, les aléas 
climatiques et les risques, en lien avec la vulnérabilité du cadre bâti face aux aléas climatiques. 
Ce document reprend toutes les fiches des 3 niveaux avec pour la partie risques une organisation 
selon les 3 grandes étapes d’un projet de construction : préparation – exécution – exploitation. 



 
 
 

2. LES FICHES « DEFINITIONS » 
Les définitions portent sur 3 groupes d’information liés : aux modèles climatiques, aux outils règlementaires et un focus sur la notion de correction de 
biais (qui ne sont pas des incertitudes !). 
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La plupart des méthodes de correction et de descente d’échelle statistiques s’appuient sur l’hypothèse que la relation statistique établie lors de la construction du modèle 
(période historique) sera vérifiée lors de son application (scénarios futurs), c’est l’hypothèse de stationnarité.  

Pour une même série observée et un même modèle, les résultats peuvent varier. La correction de biais est donc aussi une source d’incertitude à prendre en compte, en 
plus de celles provenant des données observées, des modèles, du scénario et du modèle d’impact. 

Pour s’affranchir des variabilités des modèles il est fortement recommandé de choisir plusieurs modèles avec au moins 1 scénario, ou plusieurs scénarios pour 1 à 2 
modèles. 
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3. LES FICHES « ALEAS » 
 

Les définitions des aléas sont issues des échanges des membres du GT et celles du GIEC. Les aléas sont : 

- Les vagues de chaleur  

- Les vagues de froid  

- Les sécheresses 

- Les fortes pluies 

- Les vents forts 

- Les orages-grêle 

 

Pour chaque aléa sont donnés : sa caractérisation, le(s) paramètre(s) climatique(s) clé(s), la dépendance au changement climatique (CC) (évolution), 
les facteurs aggravants, les risques induits sur le bâti, mais aussi les liens vers les textes règlementaires, vers les ressources utiles (documents et 
données). 
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En rouge => les interrogations du groupe portent sur la différence entre le signal global d’une baisse des vagues de froid mais localement elles peuvent 
être intenses sur de courte période et causer des dégâts majeurs. Ce qui va induire des risques mais dont la probabilité est faible à l’échelle globale et 
forte à l’échelle locale. Et pour l’échelle locale avoir finalement des facteurs aggravant sur les réseaux d’énergie avec des fortes demandes sur un lapse 
de temps très court, une baisse d’activité des stations de ski par exemple ou encore des glissements de terrain pourraient se produire par temps très 
froids en montagne… 
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En rouge => la référence aux normes incendies pose question au groupe car elles seraient surtout sur les performances des produits de construction 
à l’intérieur du bâtiment mais ici ce serait avant tout les produits de l’enveloppe qui sont impactés (voir Instruction technique n° 249, Relative aux 
façades, de l’Arrêté du 24 mai 2010) et aussi, bien sûr, la prise en compte des feux de forêt qui est un des risques identifiés. 
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En rouge => les points d’interrogations indiquent que l’information n’était pas disponible au sein du GT. 
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4. LES RISQUES LORS DES PHASES D’UN PROJET DE CONSTRUCTION 
Les définitions des risques sont issues des échanges des membres du GT et celles du GIEC. Pour chaque risque, une description générale est proposée 
ainsi que l’impact identifié sur le bâti, l’impact sur l’occupant, la codépendance avec un autre aléa. 

Pour chaque aléa, une analyse de risque est proposée via la nature du bâti exposé (vulnérable), la dépendance au CC, les facteurs aggravants, le coût 
de la non-adaptation mais aussi les liens vers des diagnostics existants, vers des outils d’analyse de risque existants, vers des textes règlementaires 
incluant la notion de risque, vers les ressources utiles, vers des bases de données (BDD) voire des cartographies. 

Les notions de labels, certificats et normes n’ont pas été incluses dans cette phase de l’étude. 

Les risques identifiés par le groupe sont : la surchauffe du bâti ; la qualité de l’air ; les inondations ; la submersion ; les tempêtes ; les sécheresses ; le 
Retrait de Gonflement des Argiles ; les mouvements de terrains ; le manque d’eau ; les feux de forêts. 

Les projets de construction de nouveau bâtiment sont souvent complexes, car ils font intervenir de nombreux acteurs du bâtiment, de l’énergie, de la 
ville... tout en prenant en compte les différentes règlementations locales et nationales. Chacun a son vocabulaire, son timing de projet, ses objectifs 
et ses contraintes. Ces projets s’étendent généralement sur 1 an voire plus, selon le contexte, il faut garder le cap et la motivation dans la durée.  

Les préoccupations du propriétaire, de la maitrise d’œuvre, des architectes et bureau d’études… interviennent à différents stades d’un projet de 
construction. Pour cette raison nous proposons de flécher (sans prioriser pour le moment) les fiches risques pour chaque phase : préparation 
(conception), exécution (chantier), exploitation (suivi et maintenance) en distinguant la localisation c’est-à-dire dans les terres, sur les côtes et en 
outre-mer (cette dernière est souvent caractérisée par 2 périodes : cyclonique et non-cyclonique). 

 

1.1. Phase de préparation  
Il existe plusieurs étapes dans cette phase qui vont de l’étude de faisabilité du projet en passant par la conception du bâtiment, l’établissement des 
documents contractuels jusqu’à la préparation du chantier. 
 
Fiches à lire si localisation continentale 
La surchauffe du bâti ; la qualité de l’air ; les inondations ; les sécheresses ; le Retrait de Gonflement des Argiles ; les mouvements de terrains ; le 
manque d’eau ; les feux de forêts. 

Fiches à lire si localisation sur la côte 
La surchauffe du bâti ; la qualité de l’air ; les inondations ; la submersion ; les tempêtes ; les sécheresses ; le Retrait de Gonflement des Argiles ; les 
mouvements de terrains ; le manque d’eau ; les feux de forêts. 
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Fiches à lire si localisation en Outre-Mer 
La surchauffe du bâti ; la qualité de l’air ; les inondations ; la submersion ; les tempêtes ; les sécheresses ; le Retrait de Gonflement des Argiles (?) ; 
les mouvements de terrains. 
 

1.2. Phase d’exécution (chantier) 
Il existe plusieurs étapes dans cette phase qui sont les travaux de gros œuvre puis le second œuvre et enfin les finitions. A chacune de ses étapes, les 
conditions climatiques sont un déterminant pour la bonne exécution et le respect des délais. 
 
Fiches à lire si localisation continentale 
Les inondations ; les sécheresses ; le Retrait de Gonflement des Argiles ; les mouvements de terrains ; les feux de forêts. 
 
Fiches à lire si localisation sur la côte 
Les inondations ; la submersion ; les tempêtes ; les sécheresses ; le Retrait de Gonflement des Argiles ; les mouvements de terrains ; les feux de 
forêts. 
 
Fiches à lire si localisation en Outre-Mer 
Les inondations ; la submersion ; les tempêtes ; les sécheresses ; le Retrait de Gonflement des Argiles (?) ; les mouvements de terrains. 
 

1.3. Phase d’exploitation 
Il existe deux étapes dans cette phase : exploitation et maintenance donc où il s’agit avant tout de maintenir le matériel et les équipements en bon 
état de fonctionnement via un ensemble d’opération et de services qui garantissent les performances attendues. 
 
Fiches à lire si localisation continentale 
La surchauffe du bâti ; la qualité de l’air ; les mouvements de terrains ; le manque d’eau ; les feux de forêts. 
 
Fiches à lire si localisation sur la côte 
La surchauffe du bâti ; la qualité de l’air ; la submersion ; les tempêtes ; les mouvements de terrains ; le manque d’eau ; les feux de forêts. 
 
Fiches à lire si localisation en Outre-Mer 
La surchauffe du bâti ; la qualité de l’air ; les inondations ; la submersion ; les tempêtes ; les mouvements de terrains ; le manque d’eau. 
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1.4. Les Fiches « Risques » 
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En rouge => le groupe se pose la question de la pertinence de mettre en référence des outils « privé » dont les hypothèses de construction ne sont 
pas accessibles. 
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En rouge => le point d’interrogation indique que l’information n’était pas disponible au sein du GT. Le groupe se pose la question de la pertinence de 
mettre en référence des outils « privé » dont les hypothèses de construction ne sont pas accessibles. 
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En rouge =>Le groupe se pose la question de la pertinence de mettre en référence des outils « privé » dont les hypothèses de construction ne sont 
pas accessibles. 
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En rouge => le point d’interrogation indique que l’information n’était pas disponible au sein du GT. 
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En rouge => le point d’interrogation indique que l’information n’était pas disponible au sein du GT. 
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En rouge => le point d’interrogation indique que l’information n’était pas disponible au sein du GT. Le groupe se pose la question de la pertinence de 
mettre en référence des outils « privé » dont les hypothèses de construction ne sont pas accessibles. 
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En rouge => le point d’interrogation indique que l’information n’était pas disponible au sein du GT. Le groupe se pose la question sur cette fiche, 
considérant que le mouvement de terrain est plutôt une conséquence des risques cités ci-dessus (sécheresse et RGA). 
 



 

Page | 34  
 

  

 
 
En rouge => le point d’interrogation indique que l’information n’était pas disponible au sein du GT. Le groupe se pose la question sur cette fiche, 
considérant que le manque d’eau est plutôt une conséquence des risques cités ci-dessus (sécheresse et RGA). 
 
 

Les conclusions d’une analyse de risques doivent permettre d'identifier les aménagements à réaliser pour assurer la sécurité, le confort d'usage et 
l'intégrité des bâtiments sur toute sa durée de vie dans un contexte de changement climatique, selon une approche multicritère dans la limite des 
connaissances actuelles.  
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5. PERSPECTIVES 
La première phase de notre travail a porté sur une première version de définition des aléas et risques à prendre en compte dans les opérations de 
construction et de rénovation des bâtiments.  

Pour la phase 2 (2024-2025) nous proposons : 

 

1/ d’élaborer une grille d'Analyse des Risques 

La première étape de la phase 2 consistera à développer la grille d'analyse des risques pour savoir prioriser les actions en fonction des risques, du type 
de bâtiment et de sa localisation. 

Cela inclura : 

Un benchmark des outils existants pour une analyse comparative des niveaux de risque, des aléas et des types de vulnérabilité considérés. 

Une réflexion sur les scénarios climatiques les plus pertinents pour la conception des bâtiments, y compris pour les territoires d'Outre-Mer, en se 
basant sur les scénarios RCP du GIEC ou ceux issus de TRACCS. 

 

2/ d’établir un Diagnostic de Vulnérabilité 

Cette étape impliquera un diagnostic de vulnérabilité, basé sur les retours d'expérience (Rex) et des opérations témoins. Cette analyse permettra de 
mieux comprendre les impacts des aléas climatiques sur les bâtiments et d'identifier les meilleures pratiques pour améliorer leur résilience. 

Les parties « confort d'été et impact sanitaire » et « objectivation de l'effet d'ICU » restent d’actualité pour un meilleur focus sur les citadins. 

 


